
LE COURf//ER MUSICAL 

importe peu, mais qui date en raison directe de s,t complication une émotion 

~~e;~~nz~tu~~!~~; J~'~o1:s c:~ ~~/r:r:o~~i~~is3;~~:u~i:::c1~:;ai~a~:re0;~~:J~ 
et prt.sque toujours la plate vulgarité. 

Ce n'est d'ailleurs pas la première fois que 11ous constatons ce phénomèns 
un peu anarchique dans l'histoire de la musi1ue. Il suit les bouleversemente 
sociaux et s'est produit, analogue, après les guerres du premier Empire. Ne 
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vrir. Toutes les peliles mrutifestations d la mode du jour passeront promptc
mc11t comme elfe el déjà, ne trompent plus fJllC quelques snobs alfolés de nou
veauté. 

M. PEDER GRAM 

Aucune œuvre n'a encore ut:Cu ci travers les 
temps, qui 11c soit pas claire cl plastique dans la 
pensée et dans la co11slruction,- forlcet co11séquc11te 
dwis son évolution. . 

Sw1s égard au style el à la mcmièrc cle s'exprimer, 
'cela aussi s'oppliquera aux chcfs-d'œuure du temps 
moderne. 

M. PH. GAUBERT 

Mon opinion sur la musique co11lemporai11e? 
Voilà qui est délicat pour un chef d'orchestre qui 
doit <léfe11drc tous les compositeur.~! Parlons seu
lement de l'évolution musicale qui,dcpuis trente ans, 
en FrŒlcc, a été formidable. 

Saint-Saëns, d' I ndy, Lalo, s' ils 0111 suln le 
lcil-motiv war;11frie11, sont restés, [Ulr la ctarté de 
leur pensée el fic leur écriture, essentiellement fran
çais .. Mfred Brwlf'lw, c11 184Jl, dorme Le 11.ùve 
qui révolutionne l'opéra dit comique. Debussy vie11l 
cf la musique prend 1111 nouucl essor. Quoi de plus 
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Pellé~1s? Puis, Paul Dul.·as nous donne Ana ne, La 
Péris Rr.11el Dnphni'>, L'Hcurc espagnole, H.oussel 
Palimftvnli et je ne puis /Oui cirer! Que de belles 

œuures ! Nous en sommes mainlr.ncml u11.t: " Si:c• cl r11élJ1e CIU,t: "' Quatre• 
de l'école d' Arc:ucil. Demain nous aurons pcut-4:lrc les • trois• de Sai11l-.\1amlé 
cl le " un• dc Bourg-la-Rcinc ! 

Quelle éoolution ! El à une telle alturc la mu~iquc uieiWt plus vile, pour 
les amateurs du , toujours plus abracad<1bra11t ,, aue les modes de n os plus 
audacieux couturiers. 

Toutes ces récrntcs productions out droit à l'csfime générale puisqu'elles 
élargissent le champ, dé/à si uaste, des combinaison:. harmoniques. En réSW1!,é, 
je ne uois pas quel pays pourrait rioaliser avec nous et 11ou~ pouvons dm~ 
fièrement que l' école française est bien, non seulcmet1t la 11rcm1ère du. monde, 
mais aussi celle qui a éuolaé le pltts def}uis trente ans. 

M. JEAN J-lURti 

Est-il deux avis sur l'essor de la musique fran-

çaise d notre époque, a 
Et quel temps fut j amais plus rcrl ilc en miracles? , 
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récemment une œrwre rcwissanlc de fraîcheur. de '\ ., 
spontanéité, de nouvertulc - nouveauté d'ailleurs · 
très contraire (l la mode actw:lle. 

Parmi les 11msiciens de ma génération, plu
sieurs sont d'admirables compositeurs; je m'honore 
d'être l'ami de la plupart d'entre cu:c el de m'of/irmer 
ici leur admirateur. 1·ouchés, rm moment, par _ 
l'influence de C. Debussy, ils surent se la rendre . . 
féconde et y puiser une s~ve viui/ia11/e de leurs persomwlllés ctwersesJ en ef/c!, 
sur plusieurs points, ils dil/trent les uns des uutres et l'on ne saurait les ass1-
miler d aucune école. 

De jeunes martres les ont suiv~s, aJJpliqués 1111ique111e11t tÎ ne JJOS leur 
ressembler. Ils recherchèrent les longues phrases l~ès claires, très fermes, tr~s 
neUes · les archilecLures robustes; les accents pctlhéllques : ces co11tours précts 
ils le; enveloppèrent dans le manteau, un peu bien r{l[Jlleux, ,d'harn!oni~s 
savoureuses, certes, mais. d 'une ûp_rcté s?uvent trop cont.tnue, <! où naissall, 
par/ois ~uelque monotonie eru1c1me de I ordre et de la hiérarclue. 

CerÎarns • impression~istes •• der~liers (1/lardés d'une école . désuèt~, 
détestent ces 11ouueaux venus et l'écrwenl cl le clament, sw1s répit ... l\1ms 
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ils les lmitent et avec quelle plni'b(c application ! Le /m't vaut d'être signalé , 
nos descendants s'en régaleront et, dans toute l'histoire de ta musique, je n'ai 
rien trouué d'aussi diuerlissanl. Oui, auant que ,l'être • imprcssio1111isles , 
lt;s .. susditl ar,~iért~ avaient imi~é Massenet - qu'ils ainrnlcnt; puis, fjflirit
.Saens - qu ils aimaient; puis, Wagner - qu'ils :ûnw.ienl: puis, Frtmck 
- qu'ils nimnicnt; puis, Fauré - qu'ils uimaicnl : puis, ils s'étaie!ll fait 
• lmpressionnisles» en imitant Debussy - qu'ils :limaient. -, 

Maintenant, ils imitent les Fnuves, comme ils dise/If - entende::. ·par là 
les courageux auteurs d'une saine rénction coutre un art ùwertébré et illo
gique ; ils imitent au 1110(11s leurs harmonisa/ions, do11l ils dé11onccnt cl 
flétrissent chaque jour Ill " laideur•, car ils se gardent bim <l'imilcr leurs 
amples, cantilè11es, ~eur lyrisme, leur verve comique : il y a ci cc«E_ al1ste11tio11 

des :
0{}~~~\?1f:,1t:t:::,~\~ue phrase •• a dit l'un d'eux. 11 U11c mélo,t1e bwiale •; 

écrivit utl autre. • C'est une mélodie que l'on , relienl • aisément. • Eli ! 111011 
cher nwître, vous condamne: cl'un mol les morwrlics médiévale:,· et les clwn/s 
populaires de nos campagnes I Une mélodie /:anale ... c'c~·t c01~1ÎJ1c un 11isa{lc 
bwial. On 1t'e11 retient rien, rien ne la caractefise, on la eot1/ot1d avec mWc 
autres. 

Mais, impressionnistes démodés, errant, de ci de lû, mu prises auec 
quelq ies vieux Romantiques el Néo-Classh1ucs ouMiés, c'est JJCII de chose 
cfrtt1s ie mo,~tic musical et cela n'empêche en rien la Uenaisstmcc de lu musii111c 
co11temporaine, 

Celle renaissance s'Cl/firme aussi chez les uirluoscs, clic= urlnins nmsi4 

cographcs et paléographes, chc:: beaucoup de 110s criliqucs. Que .~out-ils doue 
deucnus les critiques do11l s'empoisonnait l'art musical, quelque uinyl ans M-~ . 

On frouue encore peu d'érudits parmi (es lf1éoricictis et J)éduyogms musi
caux, mais beaucoup d' igrwrcmce al/flble cl de sourümte inco11scic11ce. 

<-;ommenl, guidés par de tels maitres, les élèves pcuuent-ils apprendre la 
t1!us1qttc? Oll'o11 se rassure; ces professeurs ignares lfiOllt parfois des compo
siteurs ou clcs tl'écutw1ts pleins de Jutent el de génie. l.e génie et le talent so11l 
contagieux, ,iit-011. 

, B11 ré~umé, nous lraversons une des périodes les plus glorieuse,.; de l'his
toire muslCale et je vous remercie de m'avoir wocuré ta joie cle le dire publi
quement. 

i\f. :\IANUEL DE FALL A 
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Il me semble que celle période comJJlern dans l'his- ,1 loire de la musique comme le poi11l de départ d'un 
llgc 1w1weau, Ot1 peul dire qu' ti partir ,te cc 11wmc11l 
la m11siqttc, s'a/frcmchissanl de lourds prCjuqés, toui 
eu profilant cle certaines u<ileurs 11al11rcllcs toi1ylcmp1; 
oubliées (m impar/ailcmcnl aµpliquécs, <t pris 
fJlei11e comcie11cc ,l'clte~mémc, se frayunl yrnducl
lcmenl cles uoies qu'o11 n'aurait jcmrnis so11pço11nécs. 
J.:.'l c:cltl, fl'uilleurs, sam renier le splewlide hl!rilaye 
qu'on doit aux pério,les précédenles, IJl(lfs plulûl 
s'en assimilu11l tout cc qui représc11Jc une ualc11r 
.rnbslanlicllemcnt musiC(llC cl susccpliblc d'être llJ1pliquéc swi.,; 1Wri111e11l clc 
l'expression pcrso1111ellc. 

Celle période, enfin, 11ous fllil presse111ir la .musique iut(;grnlc de i'uuc11ir. 

M. ARTHUH HO:-IEGGERI 

Le public qui, il y a une q11imaim d'année$, 
Nait fort e11 rctllrd et 11c comprc11uil rien aux œuvrcs 
11011uclles est maintcmmt en uva nec; il tro111.1e , coco • 
des compositions comme L e S:icrc du Printemps 
(ré/lc:1:io11 r11tcmlue à ('Opéra). Somme toute, les 
musiciens 1'0111 trop yâ/é ; Jmhilué wt.t: épice.,;, il se 
ctégofltc de foui cc qui n'est pas :,,friclcmct1f 1wu11ca11, 

M. GEOHGES 1-IÜE 

C .... ,;est pas en quelques liy11cs qu'on peul traiter 
de l'éoolution de la musique contemporaine. A l'heure 
actuelle, la prépondérance de la musique française 
est incontestable. Je crois do11c que fon doit mépriser 
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à remplacer la musique par le plus discordant clcs 
bruils, nous ramcnant~ainst~à la pire barbarie. 




